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▪ Pouvez-vous nous expliquer le titre de votre exposition « Allumer les miracles » ? Quand vous 

parlez de « miracles », à quoi faites-vous allusion ? Comment les évoquez-vous dans vos œuvres ?  

C’est une manière de signifier l’existence incessante de miracle en nous, autour de nous. La vie, la 

mort, la nature, respirer, manger, ressentir, … sont des miracles de toute part, reconnaître leur 

existence est un pas de conscience gigantesque, primordiale vers la réalisation de soi et la simplicité 

de vivre en paix. Les allumer de « soi m’aime » est une maîtrise de notre part, le pouvoir d’en 

engendrer par nos intentions et nos actes. Quand je suis en train de faire les œuvres, j’ai ce 

sentiment d’allumer des miracles, ça m’est venu comme ça cette phrase, elle m’est apparue en me 

connectant à la source, en maîtrisant intuitivement la matière et l’immatière pour lui donner une 

forme autre que celle qu’elle a devant moi avant que je la touche. Les œuvres détiennent en elles le 

pouvoir de ces miracles allumés pendant leur réalisation et cette énergie se dégage d’elles quand 

elles sont exposées. Les montrer c’est restituer ces miracles aux gens. « Allumer les miracles » est 

aussi un message pour  tous , allez-y, n’ayez pas peur, soyez magiques, miraculeux, c’est cela que 

cela veut dire aussi, d’être conscient des pouvoirs hallucinants que nous avons tous en nous et de les 

faire marcher, pour les allumer enfin et ne pas les bloquer, les cacher continuellement, d’incarnation 

en incarnation. 

 

▪ Quels sujets abordez-vous dans cette exposition ?   

Je transforme la matière de manière intuitive donc j’aborde les sujets qui me traversent 

intuitivement, je ne suis pas dans le concept, le mental, les thématiques. Je parle de l’âme qui vibre 

en moi, d’énergie, d’ancrage, d’envol, de respiration, de fluidité, de puissance, de douceur, de soin, 

de réalisation, d’éveil, d’harmonie, d’équilibre, de la source, du moment que je traverse 

énergétiquement, de tant d’éléments liés au monde spirituel et à ce qui me compose 

authentiquement. Ces œuvres parlent de qui je suis au moment où je les fais et à quelle vibration je 

me connecte pour les faire, ce n’est pas vraiment explicable pour la raison, c’est de l’ordre de 

l’indicible, du mystère, du mystique. C’est ainsi que je fais, sans me poser de questions, ni chercher 

quoi que ce soit, je laisse faire, je me laisse aller, je me connecte, j’écoute la connexion et je fais ce 

que j’entends avec ce lien énergétique. C’est d’une simplicité et d’un lâcher prise exquis à vivre, ce 

sont des moments grandioses. 

 

▪ Comment avez-vous conçu l’exposition ? 

Comme un voyage léger, méditatif et intuitif en ce que je suis, je vis, je vibre, je sens. Une ode à 

ressentir les œuvres, à vibrer sans se poser de questions, sans se demander ce que j’ai voulu 

représenter. Du vide et du plein en équilibre, des œuvres qui prennent leur place sereinement, de la 

fluidité entre elles et le lieu, une discussion, des énergies qui parlent de tant de possibilités 

insensées, de la spiritualité et des messages qui s’en dégagent, les contempler,  les regarder, pour 

pouvoir se regarder soi aussi, tels des miroirs de l’âme, des chimères qui nous montrent la voie et où 

nous en sommes par rapport à celle-ci. Chaque œuvre raconte quelque chose de différent, cela 

dépend aussi du lieu, de la personne et de où elle en est sur le chemin de la réalisation de soi. Les 

œuvres délivrent des messages différents suivant les lieux, les personnes, le moment où nous les 

rencontrons, je les fais et je les laisse faire leur travail ensuite, elles oeuvrent et transcendent en 

silence. 

 

 



▪ Quel impact espérez-vous avoir sur ceux qui vont venir visiter l’exposition ? 

Je souhaite partager avec le public simplement cette vision profonde qui vit en moi, cette pleine 

conscience qui m’anime et anime ces œuvres aussi. Que les gens se laissent vivre, se détendent et 

profite sans réfléchir, du cadre, du moment, de l’exposition et des énergies miraculeuses qui s’en 

dégagent, qu’il me rencontre aussi à travers les oeuvres, même si je ne suis pas là, je suis là quand 

même grâce à elles.  J’allume les miracles puis je laisse les gens faire ce qu’ils veulent avec cela aussi. 

Je souhaite que le public puisse traverser cette exposition en silence, sans parler, sans chercher à 

comprendre, juste à écouter avec leur cœur et à ressentir profondément avec leurs tripes les 

messages et les énergies qui s’y nichent. 

 

▪ Comment travaillez-vous ? Pouvez-vous nous expliquer votre univers et votre démarche 

artistique ? 

Intuition, lâcher prise, ouverture d’esprit, équilibre, illimité, infini, intemporel, confiance en soi, 

harmonie, essayer de nouvelles pistes quand je le sens. Le partage et la connexion aux énergies de 

toutes parts me permettent de transformer la matière tel que je le fais. J’ai une grande maison en 

bord de la forêt  des Landes à deux kilomètres de l’eau du bassin d’Arcachon, mes ateliers sont là, 

quasiment toutes les œuvres en art contemporain ont été créées dans ce lieu magique, ce havre de 

paix, ce cocon de lumière, cela joue aussi sur les oeuvres. La démarche que j’ai est magnifique car je 

n’ai pas de barrière, je fais des œuvres pour le dehors, pour le dedans, seul, avec des gens aussi, des 

créations monumentales et d’autres plus intimes, de la poésie pure qui m’habite et que je retranscris 

à travers les œuvres. Je suis venu aux arts visuels après des retraites spirituelles, après avoir 

commencé à soigner les blessures de l’âme en moi, dès que les premiers soins se sont réalisés, ont 

opéré, une harmonie, une sérénité, une conscience lumineuse à commencer à grandir et à m’irriguer 

et j’ai fait les premières œuvres en art urbain, il y a quinze ans maintenant en lien avec cet éveil que 

je vivais à ce moment-là et qui était nouveau pour moi engendrant de nouvelles pratiques, en art 

contemporain la pratique est plus récente, quelques années à peine.  C’est venu à moi naturellement 

en me soignant, en me libérant de l’ego, je suis un passeur de ce que je ressens par le filtre des 

œuvres et en les exposant je donne cela à vivre au public et je leur montre aussi qu’ils peuvent eux 

aussi devenir des passeurs de ce qu’il ressent, que cela puisse servir d’exemple, de modèle 

également. Tant que je ressens l’envie de faire de l’art ainsi je continue, c’est si simple la vie avec la 

philosophie d’avoir confiance en elle, en soi et d’agir en écoutant chaque instant.  Partager l’art par 

une exposition, des ateliers de pratiques, des performances participatives, … est  essentiel, naturel 

pour moi. Comme l’a écrit Lao Tseu :  « Après avoir tout donné, tu possèdes encore davantage » alors 

donnons et recevons, sans attente, sans attache, sans calcul, telle est aussi la démarche qui m’anime. 

 

▪ Avez-vous des inspirations ou des influences artistiques ? 

Les influences sont principalement la nature, la terre, le ciel, la mer, les végétaux, le corps, le cosmos, 

l’intérieur de l’être, l’âme, certains artistes aussi et tant d’autres éléments que je laisse vivre, parler à 

travers ce que je fais sans chercher à les nommer. La source d’inspiration est infinie, je ne la 

mentalise pas. Je suis inspiré par tant d’éléments sans le savoir aussi, qui sont ici, ailleurs et au-delà, 

et l’intuition est l’influence la plus puissante en moi, sans avoir à réfléchir elle sait ce qu’il y a faire, je 

l’écoute et la magie opère ! 

 

▪ Vos œuvres sont des créations abstraites, pouvez-vous nous expliquer ce choix ? Est-ce que pour 

vous c’est aussi une manière de ne pas orienter le public sur ce qu’il doit voir et le laisser se laisser 

guider par ses émotions ? 

L’intuition m’amène à faire de l’abstrait, j’ai choisi de guérir des blessures de l’âme, plutôt que de 

continuer à souffrir et d’en tenir les autres pour responsables. Je suis peu dans le mental, dans l’ego, 



dans les souffrances, je suis plus dans le laisser aller, la guérison, la conscience. Le lâcher prise c’est 

l’abstraction. L’intuition, c’est être dans la non dualité, c’est la vision profonde, vivre au-delà des 

illusions, c’est le chakra du troisième oeil qui est ouvert en harmonie, quand ce chakra est bloqué 

alors le monde du mental, de l’ego, de la dualité apparaît, les souffrances et les peurs qui vont avec 

aussi. J’aime me guérir chaque jour afin d’être qui je suis et libre de vivre comme je l’entends, 

l’abstraction raconte cette liberté de mouvement en moi, le fait que je suis conscient d’agir sans 

avoir besoin de réfléchir, de comprendre ce que je fait, en amont ou pendant et après,  que j’écoute 

en confiance mes ressentis, mes sensations , mes émotions, la source, sans me demander ce que j’en 

pense et ce qu’en pense les autres aussi. C’est une liberté fantastique de vivre ainsi. 

 Quand je partage les œuvres lors d’une exposition, je propose, guide le public à lâcher prise, à 

écouter son  intuition, son ressenti, ses émotions, à se libérer du mental.  Je propose la vision du 

cœur, du troisième œil, de l’estime de soi, … Chacun gère comme il veut cela ensuite, je donne une 

vision qui m’habite viscéralement, instinctivement, et je n’attends pas en retour, ni de moi, ni du lieu, 

ni des autres. 

 

▪ Vous vous donnez l’appellation d’artiste urbain contemporain, vous intervenez dans différentes 

disciplines et sur différents médiums. Est-ce que cela a toujours été une volonté de votre part de ne 

pas vous cantonner à une discipline ou un médium ou cela s’est-il fait progressivement au fil de 

votre créativité et de votre curiosité ?  

Je suis profondément un être ouvert, je ne m’enferme pas dans des cases, je ne me limite pas car je 

ne suis pas libre quand je suis limité, fermé, prisonnier de l’ego. Je suis qui je suis et heureux quand 

je suis libre. Quand on est quelqu’un d’ouvert pleinement à soi et au monde, alors on est curieux et 

confiant pour tester ce qui nous enchante. J’ai commencé par faire des installations en rubalise dans 

l’espace public avec un matériel peu onéreux et des murs à perte de vue sans en demander 

l’autorisation en y faisant dessus de l’art éphémère, et progressivement d’autres médiums sont 

venus au grès des rencontres et de l’intuition, comme de faire de l’art pérenne aussi à un moment. 

Maintenant, de nombreux médiums sont présents en plus des installations, collage, peinture, 

sculpture, poésie, performance participative, dessin se sont ajoutés au fil de la vie que je mène. Tous 

ces médiums ont des liens entre eux, ils se et me nourissent. Dans l’historique aussi de la vie que j’ai, 

avant d’être plasticien autodidacte vers mes trente ans, j’ai été circassien, performer, scénographe, 

sportif, … ces moments là aussi on nourrit m’ont ouverture en tant que plasticien et à pouvoir 

toucher à tout ce que je souhaite, de me sentir à l’aise sur tous types de terrains. 

 

▪ Pouvez-vous nous parler plus précisément des différentes techniques que vous utilisez ?  

Pour l’exposition, je viens avec des collages et des peintures dont certains qui seront exposés pour la 

première fois. Pour les collages en papier, je les découpe aux ciseaux ou au cutter, je les assemble, 

les colle entres eux, redécoupe, assemble encore, rajoute des détails, vide des endroits pour pouvoir 

faire circuler l’énergie, utilise du papier couleur uni et aussi je récupère des chutes de papier sur 

lesquelles j’ai bombé dessus avec de la peinture. Pour les peintures, je les fais avec des pochoirs que 

je fabrique moi-même avec du papier cartonné et aussi avec du scotch de peintre que j’ai de plein de 

tailles différentes en largeur, je les positionne de différentes manières autant de fois que je le 

souhaites, les enlèves, les remets, bombes dessus, dessous, … J’utilise des bombes aérosols pour 

peindre sur le support papier avec les pochoirs dessus et je joue sur les possibilités en terme de 

volume de remplissage et la manière de remplir aussi, la composition des couleurs entre elles, .... Je 

souhaite que chacune de mes pièces soit unique, pas de reproduction, ni de tirage en plusieurs 

exemplaires. Je souhaite aussi faire des œuvres légères en termes de poids, d’accrochage et de 

transport, cela joue aussi sur ma manière de transformer la matière et l’immatière et sur quels 



matériaux je vais prendre pour faire cela et quelles techniques je vais utiliser. J’aime la légèreté en 

énergie de vie et de vibration à ressentir. 

 

 

▪ Pouvez-vous nous expliquer votre choix de créer des œuvres très colorées ?  

Je laisse parler l’intuition, les couleurs des oeuvres évoluent avec le temps, j’ai eu une période où je 

ne faisais que du noir, blanc et rouge, maintenant j’ai beaucoup de matériel chez moi et de couleurs 

différentes aussi et si l’intuition me dit de faire avec autant de couleurs alors je le fais, je respecte ce 

qu’elle me dit. Couleur chaude avec des couleurs froides, du fluo pour énergiser des espaces et 

mettre de la lumière intensément, … le tout dans un équilibre des couleurs entre elles et des 

énergies yin ou yang qu’elles véhiculent. La couleur amène de l’énergie, chaque couleur a une 

énergie unique, les utiliser c’est faire un bouquet énergétique à chaque fois, chaque œuvre possède 

du coup une fréquence vibratoire et une harmonie qui lui est propre. 

 

▪ Vos créations peuvent aller de l’intime au monumental, sont pour certaines pérennes et pour 

d’autres éphémères et s’exposent partout, dans des centres d’art comme dans l’espace public ou 

des écoles. Est-ce que c’est votre définition de l’art ? Aller à la rencontre de tous les publics et 

pouvoir s’exposer partout ? 

Ce que je fais c’est ce que je suis et inversement, l’art que je propose est multiple, il est comme je 

suis, sans tabou, ouvert, précieux, pure, grâcieux, dans le partage et la rencontre, illimitée, 

indéfinissable, en mouvement constant, conscient, intuitif, jouissif, joueur, vivant, vibrant, taquin,  

infini, … Aller partout, rencontrer toutes et tous, c’est ce qui colle avec la pratique d’une personne 

ouverte et illimitée. Se limiter c’est donner à l’ego la place qu’il convoite et les moyens de contrôler 

la vie que vous vivez et de ne pas pouvoir vous réaliser.  

 

▪ Vous êtes un artiste atypique : autodidacte, pluridisciplinaire, qui s’affranchit des limites, qui est 

dans l’échange permanent avec le public, les lieux, les œuvres, qui prône le lâcher prise et l’écoute 

des émotions. Vous ne seriez pas plutôt un magicien de l’art ?  

Un magicien, oh que oui ! De l’art et de ce qui compose le reste de ma vie aussi. Je suis un être 

conscient des pouvoirs que je peux avoir, qui les utilise, les maîtrise de plus en plus, en découvre de 

nouveau parfois et d’autres qui  restent à découvrir aussi, je me rate parfois aussi pour mieux 

rebondir, faire des erreurs c’est primordial pour réussir. Il n’y a pas de début ni de fin à celui qui vit 

en s’écoulant paisiblement et en essayant chaque jour de continuer à pratiquer l’harmonie, la paix et 

la sérénité. Nous avons tous des pouvoirs magiques, à nous de les libérer, d’en faire profiter soi et les 

autres, l’univers adore cela car il est ainsi aussi, magique, insaisissable, incroyable, impossible de 

mettre l’univers dans des boîtes, soyons l’univers alors, sortons de nos boîtes construites par nous-

mêmes, chiche ! 

 


